
Qu'est troublante, face au Message,
l'attitude de Mgr l'Evêque. Il "terrori-
sait" pendant 8 jours le Père Victor
L'Horset, écrit l'ingénieur Gérard
Cordonnier juste avant de mourir à son
ami du Canada. Il obligea le prêtre à
séparer les deux amies Mme Madeleine
Aumont et Mme Suzanne Avoyne. Il
les obligea à couper avec Gérard. Il
exigea même que la famille Cordon-
nier, après la mort de Gérard, renvoie
tous les documents sur le Message
qu'elle avait en sa possession. Il écri-
vait encore ce 30 octobre 1997 à des
pèlerins humblement soucieux de faire
la vérité sur Dozulé : "Vous en subirez
les conséquences sur le plan de
l'Eglise et de l'Etat." ; "et ce n'est pas
une menace ! C'est un avertissement."

Pourquoi Jésus a-t-il donc parlé à
une simple laïque, ouvrière et coutu-
rière si les prêtres et religieuses sont
seuls habilités à recevoir le dépôt de
sa Révélation divine actuelle ?

Et pourquoi si le curé et l'évêque et la
commission d'enquête reconnaissent
la valeur spirituelle, "mystique" de
l'amour sensé pertinent, profond, élevé
de Madeleine ne la laissent-ils pas
libre, la réduisant à se retrouver
comme une enfant prisonnière à qui on
dicte lettres et comportements en une
attitude pour le moins paternaliste.
L'ascèse est toujours très appréciée
chez les fidèles amis de Dieu !
Quelle jouissance y a-t-il à persécuter
les mystiques et les pèlerins souvent
pauvres ?

Le clergé a-t-il donc oublié la fractu-
re de l'Occident avec le laïcat qui
proteste de sa foi après la déchirure
de Luther au XVIe siècle, et la fractu-

re de l'Orient avec le peuple devenu
musulman qui se soumet à Dieu seul et
refuse moines, prêtres et divinité du
Christ et de l'Esprit Saint depuis le
VIIe siècle ?
Le Tchad n'est-il pas devenu ces
jours-ci république islamique ?
Depuis le cri de l'Abbé Godin : "La
France, pays de mission ?", l'Eglise a
perdu la classe ouvrière, contrairement
à l'action de John Wesley en
Angleterre, puis elle a perdu la classe
scientifique, enfin depuis notre géné-
ration, elle perd le monde agricole !
Pourquoi l'évêque de Bayeux -
Lisieux, ex-aumônier et général des
Armées d'Algérie dont la guerre vient
juste d'être reconnue et non comme un
service d'ordre, a-t-il pu rejeter l'ingé-
nieur Gérard Cordonnier et ses amis
scientifiques, tel Luc-André Biron du
Canada et les paysans, tels le couple
de M. et Mme Avoyne, et plus tard,
indirectement, l'ouvrier Roland Au-
mont, scandalisé qu'on ne croit pas sa
femme ? La division est au cœur de
l'Eglise car au cœur de chacun certes.
Mais elle vient de haut, du haut de
notre orgueil, de notre paternalisme

d'abord, ensuite de notre individualis-
me. Et ce mépris violent, puis mépri-
sant, va jusqu'à traiter les fidèles bien-
veillants de gogos.

Le Moyen Age se scandalisait moins
que nous, qui dans ses fresques réa-
listes imaginait aussi des papes, des
cardinaux et des évêques, des princes,
des bourgeois et des vilains en enfer,
sachant que la paix, la joie et l'unité de
Dieu n'est pas et ne peut être confis-
quée par les hommes.
Il ne s'agit pas ici de mettre en enfer
qui que ce soit. Il paraît qu'on y va en
toute liberté après avoir vu Dieu le
Tout-Amour et cela contre Sa volonté
et contre la volonté de tous nos amis !
L'enfer ne s'ouvre que par un choix
libre ou reste fermé !
Mais il faut comprendre la peur du
clergé et des religieuses. Ils ont certes
plus peur du diable que confiance en
Dieu. Et cela s'explique.

Autrefois, il y avait trois classes
sociales en France.
C'était l'Aristocratie, qui prêtait trop
un droit divin au Roi pour son intérêt
premier. Le glaive n'est pas la Croix, la
Croix du Ressuscité.
C'était le Clergé, qui prêtait trop à la
noblesse son concours. Le goupillon
n'est pas la bénédiction du glaive et de
l'Etat.
C'était le Tiers Etat, qu'on retrouve
avec le Tiers Monde. Il était encore
paysan, d'où vient le mot de païen. Et
le pèlerin a vu un ami prêtre, ancien
ouvrier agricole et vocation tardive,
venir inspecter sa "superstition"
comme si personne n'avait quelque
"sur-moi", traduction moderne de la
superstition, à libérer en soi. Ce n'est
pas l'apanage du peuple.
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Mais, regardons le monde actuel !
La noblesse a été remplacée depuis
Valmy et Napoléon par les Armées
populaires. Et ce n'est pas un hasard si
le plus grand pays du monde possède
la première entreprise mondiale : l'ar-
mée rouge chinoise. Le blason, y com-
pris de nos évêques, était une arme
défensive.
Aujourd'hui, l'arme de dissuasion est
atomique. Et la France, elle-même, qui
n'est pas sectaire et raciste aux yeux
des autres nations, chante toujours
pour ses ennemis : "que ce sang impur
abreuve nos sillons !"

Le clergé a été remplacé par le
monde scientifique. Un Freud écrit :
"mon dieu, c'est le Logos", non pas le
Verbe fait chair de S. Jean, mais la
science du scientisme. Or ne soyons
pas étonnés que la deuxième entrepri-
se mondiale soit... l'Education
Nationale française. Un professeur
d'histoire - géographie d'hypocagne,
cette semaine attaqua hors contexte
"Dozulé, où une secte américaine avait
pris pouvoir" (sic !). La tour
Eiffel était le symbole de la Science
au-dessus des clochers. Ayons au
moins le respect de la réalité et de la
science authentiques.

Enfin le Tiers Etat, qui produisait dans
"labourages et pâturages", les
richesses de notre douce France fut la
moitié de la population de l'Europe au
XVIIe s. Cela fit du Roi Soleil le poten-
tat du temps. Or il a aujourd'hui un
successeur dans l'agricole tiers-monde
dont l'or noir est la panacée ... Ce qui
fait de l'émir de Bruneï l'homme le
plus riche du monde.

C'est dans ce contexte armé, scienti-
fique et pétrolier, que se joue la liber-
té, la paix et le respect, ou bien la
catastrophe, l'empire mondial et le
nouvel ordre du monde, avancé lors de
la guerre du Golfe.

Et Jésus appelle à prier, sur la Haute
Butte de 111 mètres ! Est-ce sectaire
de suivre l'ouvrière Madeleine, face
aux armes de nos usines de la démen-
ce ou de suivre l'ingénieur Gérard, face
aux délires scientifiques de nos sa-
vants ou encore de suivre les paysans
Suzanne et Louis, face à l'enseigne-
ment du mépris... du peuple juif
d'abord et de tous les peuples en voie
de quart-mondialisation, les seuls qui
gardent foi en Dieu ? Au nom des
Armes, de la Science et de l'Or noir ou
blanc, allons-nous laisser ceux qui se
prennent pour des dieux… détruire,
envier et désespérer... sans prier, aimer
et croire ?

le 30 mai 1998, 
Daniel Joseph PIERRE.
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1er chrétien de Haute Volta” est paru chez Ressource. L'Abbé Dialo,
qui introduit sa cause de béatification, croit en Jésus à Dozulé.

Jésus à Françoise
"Satan a perverti mon Eglise par la
Franc-maçonnerie." 20 oct.97.

"Quand Je suis avec des âmes qui m'ai-
ment, Je souris toujours." 20 oct. 97.

"En ce siècle, les évêques, les cardi-
naux, les prêtres aussi ne prient plus...
en prenant part à de soi-disant bonnes
oeuvres."
"Va dire au peuple de mon Eglise qu'il
revienne à la prière." 20 oct. 97.

"Sais-tu que les prêtres livrés au mal ne
me sourient jamais." 20 oct. 97.

"J'ai été persécuté avant toi et le serai
encore en toi. Ce n'est pas le plus
important. Le plus important sera de
regarder tous ces visages souriants qui
m'auront retrouvé." 7 oct. 97.

"Donne-moi aux déshérités, afin que
le sourire revienne sur leurs lèvres
par la joie de la conversion totale."

"Vois-tu, J'ai de la miséricorde pour
mon Eglise. Elle est ma fille, mon
enfant. Mais certains de mes ministres
la souillent, la détruisent. La franc-
maçonnerie y est infiltrée pour sa des-
truction totale comme le veut Satan.
Mais cela ne sera pas. J'envoie mes
petits qui traverseront le monde en cla-
mant que le faux, le trompeur est à
l'oeuvre et que Je vais le déraciner.
Cela sera. Avant peu, mon Eglise sera
nettoyée et la terre revivra." 9 oct. 97.

"Mon Eglise actuelle rejette les
manifestations de mon Esprit Saint."
6 oct. 97.

"L'Eglise condamne l'Esprit Saint,
auquel elle interdit de parler... Je le
défendrai envers et contre tous."
6 oct. 97.

"Apprends aux âmes à me 
reconnaître, à me sourire dans la
vie." 2 oct. 97.

"Qu'ils me connaissent, me sourient,
me chantent." 2 oct. 97.

HUBERT ET THÉRÈSE,
LA CROIX ET MGR PERROT

Hubert et Thérèse, avec l'accord de leur
curé et du conseil municipal, ont élevé
une croix glorieuse le 6 mars 1999. Ils
en parlent à la messe dite par Mgr
Perrot, qui commente à Paris :
“Que la Croix soit grande ou petite, ce
n'est pas ce qui m'a frappé. Ce qui m'a
frappé, c'est la foi avec laquelle vous
avez entrepris cette entreprise. C'est
une aventure de foi, c'est très profond et
très marquant, sans ombre. Je n'ai
pas relevé un mot qui ait pu déflorer un
peu l'affaire.
C'était la foi, la foi, la foi. D'ailleurs,

la Croix ne se comprend que par la foi.
Au-delà de la foi, la Croix est dérisoire.

J'ai reconnu la foi à l'oeuvre d'un bout à
l'autre. Ce n'est pas toujours facile de
mener une entreprise suivie pendant des
semaines, des mois, et garder l'axe et
son animation profondément spirituelle.
Ça, c'est la foi. Vous n'avez pas dévié.
C'est bien.
En entendant votre témoignage, cela
vous a fait progresser merveilleusement
dans votre foi en profondeur. Ce n'est
pas une opération qu'on peut comparer
à une autre. Ce n'est pas une entreprise
comme une kermesse, une fête ou une
propagande. C'est du vécu, dans la
nécessité de la foi la foi tourne autour
de la Croix.”
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Le Plan de tout acte divin ne ressemble
qu'à son NOM unique. Et son dévoile-
ment à sa Trinité des trois personnes
divines.

S'il y a révélation "privée" comme
disent les théologiens, c'est pour les dif-
férencier des révélations canoniques
manifestées à toute la terre par le peuple
d'Israël d'abord puis par le Peuple de
Dieu en l'Eglise.

Depuis les prophètes et la mort de
S. Jean le Théologien, Evangéliste et
Apôtre, tout a été révélé de notre foi, de
notre espérance, de notre charité en les
Saintes Ecritures, la Bible en un mot.

Pourquoi donc Dieu se révèle-t-il enco-
re ? C'est un scandale pour les juifs,
c'est une méfiance pour les ecclésias-
tiques, c'est une confiance pour les
petits et les humbles.

Dieu en doux Maître et gardien
immuable de la foi n'hésite pas à se
répéter humblement quand elle s'obs-
curcit et de façon insistante quand l'apo-
stasie devient générale. Quels parents
n'en font pas autant ?

Pour restaurer la foi d'Israël, la
confiance de l'Eglise enseignante et
donner espérance aux pauvres et aux
blessés de la vie, toute révélation privée
sera donnée 
1° - à ceux qui en sont le plus privés,
2° - dans la pure ligne biblique de la
Révélation divine, 
3° - dans l'obéissance et la pratique des
commandements de Dieu, norme perpé-
tuelle de toute l'humanité.

Les trois critères d'une révélation pri-
vée seraient donc :
1° - selon la misère du Peuple de Dieu,
2° - un rappel de l'orthodoxie canonique
et dogmatique de la révélation biblique
répondant à cette misère,
3° - un témoignage moral clair et net
des disciples qui transmettent cette
révélation.
Aujourd'hui nous ne parlerons que du
premier : le besoin de l'époque et sa
misère.

Le premier critère se vérifie dans le
temps. 
Au 4e s., c'était la persécution. A cette
époque, S. Jérôme grand Bibliste et
Docteur de l'Eglise, acteur de l'incultu-

ration latine de la Révélation judéo-
chrétienne pouvait crier au monde : Il
n'y a plus de chrétiens ! La Croix appa-
rut alors à Jérusalem selon son Evêque,
S. Cyrille de Jérusalem. 
A Boulogne-sur-Mer, c'était une statue
de Marie trouvée en mer en 636.
Et à Dives-sur-Mer, un Christ en bois
fut trouvé en mer le 6 août 1001 et
3 ans plus tard la Croix de ce Christ.

De même au XXe siècle, l'Abbé Godin
lança le cri : La France, pays de
Mission ? et Ste Thérèse de Lisieux eut
cet autre cri : Je veux aller planter en
pays infidèle la Croix Glorieuse ! La
liturgie catholique introduit, après le
Concile Vatican II, la fête de la Croix
Glorieuse qui supplante celle de la
découverte au 4e s. de la vraie Croix, et
au 6e s. celle de l'Exaltation de la
Sainte Croix. Et de même Jésus à
Dozulé demande, de 1972 à 1978,
l'élévation d'une immense Croix
Glorieuse, d'une hauteur égale à celle
de la ville de Jérusalem.
C'est l'époque de l'apostasie générale
d'où une généralisation des révélations
privées.

Sur un autre plan, pendant la guerre de
Cent Ans où le pays est livré à des
bandes de soldats pillards, c'est une
pucelle qui délivre Orléans et le pays.

Et au XVe s. après la guerre, ce sont
de nouvelles fondations. cf. G.
Gadbois, historienne.

Au XVIe et XVIIe s., où l'aristocratie
est orgueilleuse, Marie puis Joseph
visitent à Cotignac deux hommes du
peuple. L'un est bûcheron, Jean de la
Baume. C'était en 1519. Et l'autre est
berger, Gaspard Picard. C'était en
1660. En 1623, c'était Yvon Nicolazic
qui rencontra Ste Anne à Auray.

Au XIXe s., les enfants sont exploités
dans l'essor industriel où sont absents
prêtres et religieuses. Et ce sont
nombre d'apparitions de Marie à des
enfants, des pauvres, des prêtres ou de
petites soeurs de charité. Rue du Bac
1830 - La Salette 1846 - Lourdes
1858 ! - Ce sont Sr Catherine, Mélanie
et Maximin, Bernadette, et en 1871
Eugène, Joseph, Françoise, Jeanne
Marie à Pontmain. En 1876 c'est
Estelle Faguette de Pellevoisin. En

1933, c'est Mariette de Banneux. Et
c'est Fernande, Gilberte, Albert,
Andrée en 1932 à Beauraing. Enfin en
1878, c'est le curé Paul Buquet qui est
inspiré de créer l'oeuvre des Ames du
Purgatoire à Montligeon dans l'Orne.
Puis c'est le Curé d'Ars (1786-1859) et
son souci du sacrement du Pardon.

Au XX
e

s., entre 1915 et 1967, c'est le
frère portier André qui fera élever
l'Oratoire St-Joseph de Montréal. Puis
ce sont deux femmes du peuple : la
paysanne de la Drôme Marthe Robin et
l'ouvrière du Calvados Madeleine
Aumont.

Mgr Badré demanda à Mgr Lustiger
de l'aide en la personne de Mgr Perrot.
Ils ne s'y sont pas trompés en désignant
et nommant pour l'enquête un expert,
ancien supérieur de la Mission de
France issue du cri de l'Abbé Godin en
1943 : “La France, pays de Mission ?”.

Dans le même sens, en cette fin de
siècle, seule la jeunesse fascine les
gens. Et l'oecuménisme est d'intérêt
universel. Marie apparaît alors à un
groupe de jeunes d'un pays morcelé
entre l'Eglise Catholique, l'Eglise
Orthodoxe et l'Islam sans parler des
Juifs. Et c'est toute une paroisse qui
témoigne de la nouvelle évangélisa-
tion.

Dieu montre par ses interventions
fortes, privées les points faibles de la
pastorale. Ainsi St-Jacques-de-
Compostelle depuis l'apôtre. La Sainte-
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Ils étaient 22 du 46e Commando des Royal Marine il y a 55 ans.
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